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28 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

[Lauzun, 3 germ. Il] (1). 
« Citoyens représentants, 

Un mouvement d’indignation a saisi nos âmes 
en apprenant l’horrible conspiration formée contre la liberté. Nous nous sommes tous levés 
et avons juré de mourir mille et mille fois plu¬ 
tôt que de laisser porter la moindre atteinte à 
l’arche de nos droits, de laisser violer le sanc¬ 
tuaire de nos lois et outrager la représentation 
nationale. Qu’espèrent-ils ces nouveaux protées 
qui veulent escalader la Montagne, source du 
bonheur et de la vertu; qu’attendent-ils ces 
nouveaux protées qui prennent mille formes 
pour séduire les crédules, qui le jour s’affublent 
du bonnet rouge, portent des pantalons et des 
sabots, et la nuit assistent aux conciliabules 
convoqués par le crime et présidés par Pitt. 
Leurs couplets liberticides, leur criminelle au¬ 
dace seront la cause de leur mort, et le peuple, 
sauvé de leur rage, verra accroître son amour 
et son dévouement pour la Convention. Pour 
nous, qui nous sommes toujours prononcés con¬ 
tre les factions et les scélérats, qui avons voué 
une haine implacable à la tyrannie et à ses 
fauteurs, nous formerons toujours autour de 
vous une triple barrière. Si le crime vous atta¬ 
que avec ses poignards acérés, nous lui oppo¬ 
serons le bouclier de la vertu et s’il paraît dans 
cette contrée un homme assez audacieux, d’un 
esprit assez téméraire pour oser s’élever contre 
vous, dénigrer votre ouvrage et vous lancer 
l’arme de la calomnie, sa perte est assurée. Cha¬ 
cun de nous a juré de poursuivre à toute ou¬ 
trance les intrigans et les conspirateurs, tel est le serment dont les voûtes de notre salle ont 
retenti; il a porté la terreur dans l’âme du mé¬ 
chant et la consolation dans celle du patriote. S. et F. ». 

Rodié (présid .), Laplusse (secret.), Tessié, 
SÉverin (secret.). 
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La société populaire d’Orbais, département de l’Aisne, félicite la Convention nationale, les comités de salut public et de surveillance les uns d’avoir découvert l’horrible conspiration récemment ourdie contre la liberté, l’autre d’avoir livré les coupables au glaive de la loi, les invite à rester inébranlables à leur poste, et applaudissent au décret du 21 pluviôse, en fa¬ veur des parens des défenseurs de la patrie. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[Orbais, 1er germ. II] (3). 
« Citoyens, 

Le génie de la liberté vient encore de déjouer 
les manœuvres perfides des lâches partisans du 

(1) C 299, pl. 1055, p. 14. 
(2) P.V., XXXIV, 359. Bln, 16 germ. (suppl1). 

Mon., XX, 156; C. Eg., n° 598, p. 58; Débats, n° 566, 
p. 322. 

(3) C 299, pl. 1053, p. 15. 

royalisme et de la tyranie; leurs trames étaient 
ourdies avec d’autant plus d’atrocité qu’ils 
avaient emprunté les formes hypocrites d’un 
patriotisme ardent. Mais grâce à la surveillance 
infatigable des Comités de salut public et de 
sûreté générale, grâce à leur dévouement sans 
bornes à la cause du peuple, grâce à votre 
brutale énergie les vils instigateurs de cette 
nouvelle conjuration sont découverts et leurs 
têtes coupables vont tomber, nous l’espérons, 
sous le glaive de la loi. Périssent ainsi tous ceux 
qui oseraient attenter à la souveraineté du 
peuple dans la personne des représentants. 

Restez fermes et inébranlables, Citoyens, au 
poste où notre confiance vous a appelés du som¬ 
met de la Montagne où vous vous êtes élevés. 
Continuez de diriger le gouvernail de la Répu¬ 
blique. Qu’ils sachent ces assassins stipendiés 
par les tyrans étrangers qu’ils ne parviendront 
à vous qu’après avoir franchi les barrières que 
leur opposent nos cadavres amoncelés, qu’ils 
sachent que nous avons juré de vivre libres ou 
de mourir, que la liberté ne peut exister pour 
nous qu’avec la République, et que nous les 
conserverons l’un et l’autre au prix de notre 
sang. 

Citoyens, après vous avoir réitéré l’assurance 
de notre attachement invariable à la Convention 
nationale, nous vous devons l’hommage de notre 
reconnaissance particulière. La loi du 21 plu¬ 
viôse vient de procurer enfin dans notre com¬ 
mune, l’exécution des mesures que vous aviez 
décrétées pour indemniser les parents des dé¬ 
fenseurs de la patrie. L’indigent ne regrettera 
plus l’absence de son fils, de son père, de son 
époux, les secours qu’il en recevoit viennent de 
lui être rendus avec usure par la bienfaisance 
nationale; il ne lui est plus permis de douter 
combien au milieu des travaux immenses qui 
absorbent tous vos moments, le sort du malheu¬ 
reux vous est sans cesse présent, et dans l’épan¬ 
chement de sa vive gratitude, il vous adresse 
ses vœux, ses bénédictions et son amour comme 
la seule récompense qui soit digne des pères de 
la patrie. 

C’est au milieu de l’allégresse publique qu’ins¬ 
pire la fête qui nous réunit en ce moment pour 
célébrer le retour du printemps que nous nous 
empressons de vous faire parvenir l’expression de nos sentiments. Le nom sacré de la Conven¬ 
tion est prononcé par toutes les bouches, la sou¬ 
mission la plus entière à ses décrets est gravée 
dans tous les cœurs, et nos jeunes concitoyen¬ nes viennent d’en contracter de nouveau l’obli¬ 
gation au milieu de nous, en jurant de ne re-
connoître d’autres jours de fête et de repos 
que les jours de décades ». 

Drat, Lecerf, Verrier, Morel, Lecerf fils, 
Larive, Pigeon, Jacob, Lecointe, Gérard, 
Chamsior, Dadement, Massé fils, Moreau, 
Watte, Dadement -Beaurin jeune, Barroin, 
Echaurier, Siraut, Picheloche, Massé, Tel-LINS. 
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La société populaire régénérée de Chinon rend grâces à l’infatigable activité de la Con¬ vention, l’invite à continuer d’éclairer les téné-
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